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Gloire à ton Institu t, O  Mère Marie-Anne !
H onneur à ses cent ans !

C ’est un siècle de bien que ton nom filigrane 
De rayons éclatants.
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Cent ans ! C ’est le fru it m ûr au cep de l’arbrisseau 
Qui racina jadis dans le sol du Berceau.

C ’est la grappe dorée !
Après un dur printemps, le chaud soleil d ’été 
A mis à chaque branche une fécondité 

O pulente et sacrée.

V ingt lustres révolus orientent demain.
H ier se continue et poursuit son chemin.

O  ravissant miracle !
E t la prospérité recule l’horizon,
C réant la perspective où rayonne un blason 

Gardien d ’un tabernacle.

Tes Filles, haut levé, conservent le flambeau 
O ù s’éclairent les plis de m aint noble drapeau.

Quelle gloire est la tienne !
Du rêve de ton cœ ur c ’est la réalité 
Belle du vêtem ent de l’immortalité,

O  grande Canadienne !

Tel un rayonnement venu du ciel profond,
Que le nimbe des saints auréole ton fron t 

E t  consacre ta vie !
T u  ne sus que prier, travailler et souffrir, 
N ’est-ce pas ce q u ’il faut, Mère, pour conquérir 

Cette gloire infinie ? . . .

SOEUR MARIE-ROLLANDE,

Ce 22 août 194$ 
MAISON-MERE, LACHINE.
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